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Résumé

Le silence participe de la signifiance dans le langage. Il est à la fois semiotise, objective,
investi d’une fonction sociale, culturelle et symbolique anterieure à l’evenement discursif,
autant qu’il participe à l’organisation rythmique, singulière et subjective, hic et nunc, d’un
discours (MESCHONNIC, 1982). Une materialite double et paradoxale qui invite à ques-
tionner sans cesse les theories du langage et du discours.
A partir de discours recueillis dans le cadre d’une thèse sur l’alya - la migration juive vers
Israel - nous proposons d’etudier et de questionner les temps de silence, leur historicite, leurs
fonctions et leurs effets. Dans les motivations de depart, il est question de la mise sous
silence, entre autres choses, des actes antisemites. Faits divers, faits silencieux, dans lesquels
le silence mis en mots déborde la matière linguistique et contribue au processus de subjec-
tivation dans le langage (DESSONS, 2006). Une oralite de l’écrit - ici, un post Facebook -
que seule une approche poetique sera à meme d’analyser. La force poetique du silence peut
alors être pensee comme activité éthique, politique, et critique des theories du langage.

Nous evoquerons enfin d’autres discours, recueillis en 2013 à Mitzpe Ramon, petit ville
de developpement situee au milieu du desert du Negev, en surplomb d’un immense cratère,
en Israel. Là-bas, le silence est thematise dans les discours et vient s’inscrire dans le paysage.
C’est le silence du monde dont parlait Camus dans son mythe de Sisyphe. Les personnes
rencontrees à Mitzpe Ramon - dont certaines ont precisement realise leur alya - abordent
regulièrement la question du silence ambiant, qui apparait parmi les motivations recurrentes
dans le choix de cette singulière destination.

De là, nous tenterons de reflechir à l’articulation possible ou impossible du silence sub-
jectif d’un discours, au silence comme fait construit d’un paysage sonore. Puis nous evo-
querons pour conclure la question de la mise en discours de l’Autre palestinien, et plus
particulièrement de sa mise sous silence comme mise en absence, sous la forme de la non-
personne il (Benveniste, 1966).
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